
Le secteurdu luxe n’a pasfini de

mangerson pain noir

I a pannedecroissancedeKering,

ILVMH et consortsrisquede se
confirmer audeuxièmetrimestre.Certains

n’anticipent pasde redécollageavant la fin

de l’annéeprochaine.

Lasaisondesrésultatsdu deuxièmetrimestreapprocheet elle

nes’annoncepasfranchementmeilleurequelaprécédente

pourl’industrie européennedu luxe.

Après une solidefin d’année2024qui avaitdonnéde (faux)

espoirsaux investisseurs,le secteura vu sesventes

organiquessecontracterd’environ 1%sur les trois premiers

mois de2025.Le consensusdesanalystess’attendà une

améliorationavecun gainde+1% audeuxièmetrimestremais

les spécialistesdeBank ofAmerica et d’UBS, soit les deux

meilleursanalystesdudomaineselonledernierclassement

Extel, nepartagentpascetoptimisme.

Du côté delabanqueaméricaine,AshleyWallace redoutait

dansunenote publiéemi-juin un repli desrevenusdu luxe

européende2% audeuxièmetrimestre. Alors quela demande

localeenEurope,enAmériqueetenAsie devraitbientenir,

l’analystes’inquiètedela détériorationdutourisme auJapon

etsur le Vieux Continent,qui devraitaffecterla

consommationdesclientsen transit.Ce déclindesventes

devrait fortementpesersur les margesopérationnellesd’un
secteurqui affiche «une basedecoûtslargement fixes»,

prévientAshleyWallacequise positionneen la matière6% en

deçàdesattentesdu consensus.

Alire aussi:Sur les marchés,le fracasdesarmessuccèdeau

climat feutré du luxe

Rebondfin 2026

ZuzannaPuszd’UBS anticipepoursapartunecroissance

organiquenulledans le secteurentreavril etjuinet mêmeune

baissede 1%enexcluantlesgroupesd’ultra luxeHermèset

Ferrari,qui affichent desventesparmi lesplus dynamiquesdu

secteur.Le 30 juin, l’analystea enoutreréduit de2% ses

prévisionsdecroissancede l’industrie pour l’ensemblede

l’annéeet anticipedésormaisunestabilitéorganiquedes

revenus.Elle neprévoitpasde rebondsignificatif desventes

avantledeuxièmesemestre2026, le tempsquelesmesures

prisespar les sociétés,à savoir unepolitique tarifaire plus

raisonnable,davantagedemodèlesd’entréedegammeet des

changementscréatifs,neproduisentleurseffets.

En dépitdece relatif pessimisme,ZuzannaPuszn’exclut pas

pourautantun rebondboursierà court terme.Le secteur

afficheactuellementuneprimede«seulement»40%sur le

marchéen matièredecourssur bénéficeparaction,contre

57%historiquement,note l’analystequi s’attendà ceque, dans

cecontextede faible valorisation relative, «lesinvestisseurs

profitentdumoindrecatalyseurfavorable(parexempledes

signesd’améliorationenChine) pouracheterlesvaleursdu

luxe».

UBS n’en demeurepasmoinssélectif sur le secteuren ne

recommandantà l’achat quesix actionssur les14 couvertes.
Les championsdel’ultra-luxe quesontHermès,Richemont,

Ferrari et BrunelloCucinelli, gardent laconfiancedela banque

suisse. Elle mise aussisurleretournementdeBurberry et sur

larécentesous-performancedePrada.ZuzannaPuszesten

revancheneutresurLVMH et Kering.

Alire aussi: Luca de Meo, la cartejokerdeKeringpour se

relancer
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